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La dance est ouverte & 11 h 15. 

ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

L’ordre du jour est adopti. 

LETTRE ‘JATEE DU 5 JUILLET 1988, ADRESSE Au PIU?SIDENT DU CONSEIL DE SECURITE PAR LE 
REPRESLNTANT PERMANENT PAR INTERIM DE LA REPURLIQUE TSLAMICNE D'IRAN AUPRES DE 
L'OW;ANISATION DES NATTONS UNIE~ (s/lQSSl) 

Le PRESIDEWi' (interptkation fie l*anqlais) : Conformh%t aux &CiSiOnS 

prise% b la 28180 s&ance, j’invite le Ministre des affaire% Ctranqbres de 1% 

République islamique d’Iran b prendre place b la table du Conseil; j’invite le8 

repr6eentants ds l’Inde, do la Jarrrahiriya arabe libyenne, du Pakietan et de la 

Rhpublique arabe %yrisnne i occuper l+s siiqes qui leur sont r&%%rvd% sur les ch68 

de la eall% du Coneeil. 

Sur 18fnttitation du PrQsidsnt, M. Velayati (Rlbpuhltqu~ islamique d’Iran) prend 

place & la tabl% du COIIEI&~~; M, Rath (Stis), U, Hunta%%er (Jmahiriyr arab 

role. 
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M. 91~3 (Royaume-Uni) (LntetptCtation de I’anqlais) t ~onsleut le 

r&sl.icnt, nour avenu de la chance , en cette phiodc difficile, qu’un diplanate 

ursi avis6 et expkfmentb que vous pr&sfde le Conseil de sécutiti. Nous admirons 

tte conpCtencc et la satetb de votre jugement et nous Serons heureux de 

tavalll8t avec vous. Je voudrais &galement remetcfet votre pt&d~cesseut, le 

prhsentant permanent de l’Argentine, pour la saqesae dont il a fait preuve A la 

tisidence du Conseil au cours du mois de juin. te Conseil a ainsi CtO 

bniteuuement nervi par votre continent. 

Ma dél&gation tient i sxpimt son profond regret pour le8 perte8 en vies 

umainen rbsultant de & derttuctim de l’avion civil iranien le 3 jufllet. C’est 

n dtam qui nous a tous attristas. Mon qouvernemmt adresse sa profonde sympathie 

t ma trb sincitee amdolbnces aux familles des disparus. 

L’aaspleut et la roudainet/ de la ttaq/dfe ont fortemnt bm l’opinion 
I . 

ntetnattonalr et les pepulatiorrrr de P@Ztrn et des F%ate-Unis. D6r tqwBtime 64 

t godes b juste titto quant & rav6ir pourquoi cela a pu 6e produire. F?ous 

vms l xurîd de pt&s ler d&elaratfcww offterielles de l’Iran et de8 $tats-Unie, y 

ir les d9al8rrtimr fafter foi nm hier, IUI les faits. tQaur attendons les 

ultrés des mqu&er qui ont Qt& enttepzfmeb et 1’ issue km d&ats du Cm 

trtît tk 1’0rgrRî in de l"&9datdm oirtle intemdzianale, 
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!4. FIirch (Royaume-Uni) 

pour le moment, le Conseil est apmlb b examiner lez conshuences de 

l’incident sur la paix et la sécuti~ internationales. Ces récentes pertes en vies 

humaines constituent un nouvel Cpisodc traqique dans un conflit plus vaste, conflit 

qui met aux prises deux nations fières dans un combat où l’homme de la rue ne peut 

être que le perdant, et auquel nous qui, en ce conseil, assumons une responsabilité 

toute part iculiére pour la paix et la sécurid, aurions dû mettre fin depuis 

longtemps . MS victimes de l’incident effroyable du 3 juillet doivent s’ajouter 

maintenant aux centaines de milliers de jeunes soldats, aux nombreux civi 1s dans 

les villes et villages éloignés de la ligne de front, et Bqalement aux marins de la 

marine marchamIe de toutes lea nations, qui ont prdu la vie. Le Conseil a déployk 

des efforts ~C~O~US, mais malheureusement infructueux , pour mettre dPf initivement 

un terme aux combats et restaurer la paix et la stabilith. Dans sa résolution 

contraignante 598 (1983) adoptbc il y a presque un an jour pour jour, le Conseil 

demandait qu’il soit mis fin a toutes actions militaires sur terre, en mer et dans 

le@ airs, et qu’il soit profSU aan Adlai au retrait de toutes les forces 

jusqu’aux frontikes internationalement reconnue8. Si cette exigence du Conssil de 

nrbcuritd avait mçu eatfsfaction , nous nsexaainerione pas aujourd’hui un autre acte 

hor rfbt rbultant de ce conflit fneen En népié %e la tb%olutiotr 598 (19871, 

les combats entre l’fran et ‘L*fraq se poursuivent, et des navires marchan%e âans 
1 eaux internat form*.ee font fr &qu nt l~ctbjeft d’at uas an violation du droit 

internotiund. 

tinkm %*eltarcer 
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M. Rirch (Royaume-Uni) 

obligations découlant de cette résolution, et de coop4rer à la réalisation d’une 

p8 ix néqociée. 

Rien que nous reqrettions profondément l’incident qui nous rassemble ici, nous 

nous félicitons de 1s présence au Conseil de sécurité du Ministre des affaires 

étrangères iranien. Nous avons ainsi l’occasion de lui exprinrer, ainsi qu’& son 

gouvernement, nos condolCances et notre compassion pour les familles des victimes 

et de lui montrer que notre préoccupation, la préoccupation de tous au sein de ce 

consei 1, est de mettre un terme aux effusions de sanq qui durent depuis trop 

1 ong temps. Agissons maintenant pour éparqner h cette gént$ration le fléau de la 

guef re. 

Le PRESIDENT (interprkation de l’anglais) : Je renrercfe le représentant 

du Royaume-Uni des paroles aimables qu* il m’a adressées. 

M. RANA (Népal) (interprhtion de l’anglais) t Monsieur le R&ident, ma 

dalhgation 6prouve une profonde satisfaction de voir un diplamste aussi bminent AU 

Brisil, pays avec lequel mm pay5, le ~#pal, entretient des relations amicales et 

cordiales, assumer la prhidence du Conr~eil de s&uritb pour le mois de juillht. 

Travailler en ditroke ration avec vous, Monsieur 1s Président, a toujours kté 

un plairfr et un prfvblhqe, et nous sotmes certain5 que voue0 51urez guider les 

travaux ‘du Conseil avoe votre tencr et w3tre mqe5w cmtuni/res. 

cette sccacion pour expriauir notre uhx3fon&1 raconnatwanca 

ur 14 arnfhe oxosllsnte t fl a dirige 1 

trav8ux du C8nsefl durant 10 aQfr 

J’ai l’bn~ur BS m’a nrieur le PrOsi t, pour ID$ QQlicPter 

d% r4. fasm% 

et 1’ ~n~~g~~~~~~ rcs wt P@S me @a le 

s5ursnt l@ vol raqul%@r 

forc@s miw5 las 3 jwilPet P9W8. Le pertfs d@ 290 vi 

lus grave en so 

plcsc pofomd 
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Y. Rana (Népal) 

douloureuse qui a secoué t0c.e l’humanité. Au nom du Muvernement de Sa Maiesté du 

Népal, j’expie notre profr Hle douleur et nos sincères condol6ances aux Familles 

affl igies. 

Mais notre indiqnation devant cette tragédie est quelque peu atténuée parce 

qu’il apparaft de plus en plus que l’appareil a Cté abattu à la suite d’une erreur 

d’identification. La décowerte qu’il ne s’aqissait pas d’un acte prémédité de 

ch&iment ou de proflocation limite en quelque sorte la qravit6 de l’incident, mais 

n’attinue en rien la douleur dont il eut cause. Dans ce contexte, ma dilt$atton a 

pris note du fuit que le Gouvernement des Etats-Unis a promptement reconnu sa 

responsabiltth et exprin4 ses reqrets. Nous avons également pc is note du fait que 

le Gouvernement des Etats-Unis a d&cfd6 d’offrir une indemnisation ex gratia aux 

familles des victimes de l’infortun6 avis de ligne. Nous aurions préfér6 des 

excuses san5 rhrve et leoctroi d’une indemnisation totale au Gouvernement de la 

R&publique islamique et aux taetires des familles endeufll/es. Une telle mesure 

aurait &A conforme aux valeur5 et traditions humanitaires des Etats-Unis. 

L’espace a6rfer dans lequel B été sbatb l’avicm qui assurait le vol 

Air Iran 655 cgnnaft un trafic extr nt denie s de ncmbreufber compaqnies 

a6rtmmbs, dent la nhtre, y rent. Ce fait conforte notre convictiMI que le 

Oonareil devraft ~endte la bhdmion woulue pour empbher 18 r tan dfa -%f-- 

d’ fnckbent et amurer 1s fkofmi~m trtt~rnéttonsl6w r 

de 1’iBwirtiaSl OfVUS. cesa = OMa f toue les Pisi 

affaire rme au c Qte pcsfond %e ade fxir 

une Pnrtituticm intutrnetbnal tulle qw~ îWrqrnlsat%on de 1‘aviatfaR 

rassi qw R~US ag s 

P une! tePI+ 
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M. Jhna fNé?Dat) 

Cette tragédie douloureuse qui mérite en soi l’attention totale et urqente du 

Conseil, met en outre davantaqe t?ncore en lumière la nécessité de faire prewe de 

modération et de rechercher la réconciliation. ~a querre entre l’Iran et l*Traq, 

deux amis du Népal et membres comme nous du Mowemnt des pays non aliqnhs, a déjà 

prélevé un trop lourd tribut en vies humaines et en souffrances. ua délégation 

tient b rkaf ffrmer le tesoin urgent de coordonner nos efforts pour mettre fin b ce 

conflit fratricide et promouvoir la paix dans cette région troublbe et charqk de 

tension. 

En cette occasion sombre et solennelle, le Népa 1 est plus que jamais conva fncu 

que la pleine application de la résolution 598 (1987) du Conseil de sécuritd est le 

seule manfbre viable de rétablir la paix dans le Golfe et de revenir & une 

situation normale. Par conskquent, une fois encore, nous invitons in5tamment tous 

le5 fnt&esaée b contribuer à la r&aliuation de ce but louable en coopérant avec le 

Secr/taire qhQra1 dans les efforts conertants qu’il fait dans ce 5en5. Dans ce 

Cwntexte, ma d616qatfon souhaite aoullqner la dcessité de suivre scrupuleusement 

et de respecter pleinement la dr9olutfon 598 (1987) Au ConeefL de dcurité, dans 

toutm ôes Afapoeftiuns, y t is le paraqraphe 5 qui, notamment : 

eDematade A tour les autres Etats de faire preuve de la plu5 qrsnde 

retenue, de rseabstenir de tout acte qui pourrait contribuer 0 intensifier et 
éhrqfr metore le contlft~. 

, et ns9us fsomme5 certain5 que votre2 ri& 

e r&putation professionnelle, Aont v0us avez dBjà d0nnB la 

Pr au Conseil, nous aideront à noua acquitter 5vec succi% de5 tkhcs complexes 

Wi etéend~nt le Conseil de sécurité dans Tes prochain5 jours et les prochaines 
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M. Péjic (YouqOSlaVie) 

En cette occasion, je vouc]rais éqalement remercier 1’Amhassadeur Delpeoh, 

représentant permanent de ce pavs ami et non aliqnh, I’Arqenttnc, pour l’ef fiCaCité 

exceptionnelle avec laquelle il a diriqé les travaux du Conseil de sécurité pendant 

le mois de juin. 

NOUS souhaitons la bienvenue à S. R. M. Ali Akbar Velavati, Ministre des 

affaires étranqéres de la République islamique d’Iran, gui est venu perconnellentent 

devant le Conseil de sécurité prisenter la position de son pays au sujet de la 

destruction tragique de l’avion de ligne iranien par des forces navales 

américaines, le 3 juillet 1988. Le Conseil de sécurité est bien 1’ instance 

indiquée pour examiner la situation dangereuse gui r&cyne dans la région du Golfe, 

et il a pour responsabilité particulière de trower une solution d*tnsembla, juste 

et durable. 

Nous saisissons également cette occasion pour demander A Fa. Velayati de 

transmettre au peuple iranien et 8ux familles de8 victimes innocentes de catte 

tragbdie ROEO erinc&rcs condo16ancee. 

Nous nous fi$licitons de la décision du Vice-Prdsident d Etats-Unis, 

M. George l!Wsh, de prtSst%nter personneIle nt la position de son pays su Conseil de 

S6curid sur cet BvineR1ant tragique. 

La destruction de L’avis de ligne iranien par l@ts fsrcee navales adrfcainer, 

qui a cobté la vie B 290 fmaqerm fnnocentr, a ek unad intomatfonrle 

elle dtp cet inciômt tpaqique a Qtd aeerrefllia avec une 

eunctornatfm st me tdiqmtion 

lavso. Parai 1 

t travailleurs 

~fPutinovfc, se 1fBUP 

BWbl. 
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M. Pe j ic (Youqoslavi e) 

telles tragédies dtins l’avenir. ceci implique, notamment, le plein respect des 

dispositions de la convention de Chicaqo de 1944 et de la qarantie de la sécurité 

de la naviqation aérienne civile en temps de guerre. 

Nous nous filicftons do la dkision du Gowernement américain d’offir une 

indemnisation aux familles des victimes innocentes de cette traqklie, bien qu’il 

soit évident que rien ne saurait compenser la perte de vies humaines. 

La destruction d’un avion de ligne iranien, qui défie toute explication, est 

un avert issement traqiqi s, et peut-être le plus qrave, des consétquences 

inconcevables que pourrait avoir la continuation de la tension actuelle et de la 

crise dans la réqion du Golfe. Est-il besoin de rappeler que dès le début de la 

guerre entre L’Iran et l’Iraq, la Yougoslavie avait mis en garde contre l’ampleur 

de plus en plus dengeureuae que prenait ce conflit. Nous avions éqalement fait 

remarquer que la prdsence et la concentration de nombreuses flattes bkranqéres et 

les incidente fr4qumts Aane le Gelfe constituaient un danqer constant d’escalade 

du conflit et d*ing&ence des puis nces étranqbres. C’est pourqwi la Youqoslsvie 

a dont-4 son plein appui b l’adoption de la risolution 598 (1987) du Conseil de 

oécurité en vue de mettre fin & la guerre entre l’Iran et l’Iraq. Dans me 

d6cleratfon pr6sentQe au nom du Gouverneraent yougoslave par le Sectbarf at fédbra 1 

aux af fairem btrarrgbrrs, il est mxzlfqni, nota nt, que cet rete itLmp0nsable et 

fneaogr4hencible, la struotisn A@U~ avion Ae ligne ltanf par lmii forces navales 

tiuafner %mm 1s aolfe - qui ert contraf~e au draft international - attfte me 

tioR mur le siéuclt i biffieile et %attqere qui r&gne daris la 

~~ut~l$s~t~~~ des EOPC 

vent tout que 1 

tsut acte qui @scals&?? @t un agqrsvat ion de t@nsit%ls~ eel 
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M. Pejic (Yauqoslavie) 

Il serait tragique que les parties directement concernées, ainsi que la 

Comnunaut6 internationale tout entière, ne tirent pas leçon de cette catastrophe. 

NOUS sommes profondhent convaf ncus qu’ i 1 est qc-ad te- de remplacer 

l’affrontement et la mhfiance par la volontC sfncihe de faire promptement des 

efforts politiques rbsolus pour éliminer les sources principales de tension dans la 

r6gion. Nous 8avon6 parfaiteme;rt que les racines du prohlhm sont profonde6 et que 

le courage politique et, devrais-je dire, la saqesse sont nCcessaires pour crier 

une atm?mhèrt et des conditions propices 21 un dialogue constructif et de forxl 

aoscept fble de dhoucher sur la solution du conf 1 i t l 
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M. Pejic (Yougoslavie) 

Nous avons tous la responsabilité et l’obliqation historiques, par respect 

pour les victimes innocentes de l*avim iranien, d’utiliser cet incident traqique 

pbur faire des efforts encore plus résolus dans ce sens. Le cours des édnements 

dans ce conflit Insensé et les effusions de sanq entre l’Iran et l’Iraq qui ont 

prélevé un lourd tribut en vies humaines et infllqé de vastes donunaqes matériels et 

beaucoup de destructions mntrent qu’il est illusoire de penser que les problèfws 

et les conflits actuels dans la région peuvent être réqlés sur le champ de bataille 

et par le recours b la force militaire. 11 faut espérer que toutes les parties 

directement concernbes sont plus conscientes de ce fait maintenant. Nous voulons 

&alement croire que toutes les parties concernées contribueront à cette réunion du 

Conseil de shcurité et apporteront un appui aux efforts du Conseil et au Secrétaire 

gén6ral des Nations Unies pour assurer l'application totale et itmnédiate de la 

riSsolution 598 (1987). Faute de quoi, le danger d’une nouvelle escalade de ce 

fxmflit inutile augmenterait, ce qui mettrait en danger la paix et la sicutiti non 

reulenwnt de la région mais du monde entier. 

Le. PRESfDE!dT (intetprQtation de 1'anglaio) : Je remercie le rept&sentant 

%a la Yougoslavie pour las parolea aimables qu’il a eues h l’&jard %e mm paya et à 

-31 6qar%. 

M. LCESaOSAfY (Uniar des 86publiqu scK?ielirteS rovf&tiqu 

(f~éetpr&réien brt rurse) P Faonssiwr la Br&ai%ent~~ par ettiewmi tout %*aboedr de 

wmm ff~liaitet. vous ce tes le Bdufl, peym avec lequel l*Un$cm m3vfBtique 

nec S?e fructu%larem. m Qfam f?6liuft 

%c%asrofun ml po t du Conme% %e 

foeees rmva la 

163 golP6z Parsi er ce qui ts entraîmh h3 imort de tous les passaqersI y compris 
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M. Lozinskiy (URSS) 

des affaires étranqères a cite des faits complémentaires décrivant la traqédie et 

son or iqtne. 

Le Présidium du Soviet suprême de l’URSS, au nom des autoritis soviétiques et 

du peuple soviétique a envoyé un messaqe au Président de la RépUblfqIIe islamique 

d’Iran, M. Sayed Ali Khomeini, dans lequel il adressait ses profondes condol&ances 

au peuple de l’Iran et aux familles des passagers et des membres de l’équioaqe de 

l’avicn victimes de cette traqédie. 

Comne il a ét6 souligné dans la déclaration de TASS du 4 juillet dernier : 

“La traq&ie qui a eu lieu et dont le commandement ambricatn est 

entiètenmnt responsable n’est pas du tout le fait du hasard. En fait, cette 

tragédie a été la conséquence directe des activités menées par les Etats-Unis 

depuis ces derniers nazis en vue de renforcer leur présence milita ire dans la 

dgion du golfe Persique.” 

La destruction de l'avion de lisne iranien par des missiles adricatns et la 

mort de pribs de 300 personnes innommtes @ont une cunffrmation spazctaculaire de 

l’avertissement qu’a lanc6 II plusieurs tepr i5e5 l’Union fmvfEtique, B savoir que le 

d&lofemmt sans pr&&lent dans cette r&gion de vaisseaux de querre et d’avions 

amk icahs cent hue de crhr une situation explocpive qui ut amie tQ8 

con5 les plus qraves. 

On a tmtQ BQ justif fer fa pph3nce clana le qolfc m5toiqu 

Qis8nt qu’il s’ mit d’&ablirr la I nl%nt, les fœlte 

h3iquœnt qu’œn tœimon des actfvft&m du Pentagam danfa le Gclfe, ce qui a 

Btabl f , eœ tigese Q 6 ffdeur f t4 eenfsrc6 

QU’UCNB 18 a)ituotioR. cia m accro~trœ la 

m&curft/~ œu cxmtrafrœ, cette t ciwwr ha 
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M. tozinskiy (URSS) 

Ch essait de justifier ce qui s’est produit en évoquant diverses rIBnoeLWrt8 de 

l’avicn de ligne iranien et en invoquant le droit b la léqftime défense. Dans 

l’intervalle, aux Etats-Unis mêmes et dans d’autres pays occidentaux, les données 

techniques présentées sont mises graverrent en doute par le5 sources les plus 

compétentes. FOU~ ce qui est de l’argument de 1-a lbqitime défense, comment peut-on 

considérer comne légitime dafen5e la destruction d’un avion de ligne qui volait 

dans le couloir aérien établi à des milliers de kilomètres des frontières de la 

Pufssanct “qui ktait ctneét se fiéfendre”. 

Gamme le souligne TA!%? dan5 sa dhclaration du 4 juillet : 

‘Ehprimant se8 profondes condoléances pour les pertes en vies humines et 

condamnant les activités des militaire8 américains qui les ont causées, la 

partie swibtique espére que les autorids ambr fcainee tireront les 

conclusions qui s’imposent de la traghdie quant à leur politique dans le golfe 

Persfque.” 

Nous s s ferm0mnt ammincur que dans la situation expl fV@ actuelle, il 

faut faire prruve de respmsabilité et de ponc%katfon et coop&rer de façon 

constructive. .sQuha itant toujours des m&hodes politiques pour rhoudra les 

srftuatfonr de conflit, notament dans la tbqian du golfe Persfque, l’Union 

sovi4tigue ooulfgnca la tlkiosit6 i rimm d@atthuer les tenaionr dans cette 

iont Be Fart iret la flotte rioaine et %e sd u%Fe lu pFQb de a4cutit6 bans 

mtkme wnfei9. c Beta u 6ti 

90PtPfgd B pluofsurra P s lWd3n oevibtfqusc le retrait du golf@ 
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M. Lozinskiy (URSS) 

L’Union soviétique qui souhaite la normalisation de la situation explostve qui 

règne dans le qolfe Persique appuie les efforts faits par le Secrétaire qénéral des 

Nations Unies en faveur de la pleine application de la r&ol.ution 598 (1987) du 

Conseil de sécurith, notarmnent snn paraqraphe 5, qui demande à tous les Etats de 

faire preuve de la plus qrandr, retenue et de s’abstenir de tout acte qui pourrait 

contribuer à intensifier et élargir encore le conflit. 

Comme il a été souliqné à la dix-neuvième Conférence du Parti conmwni -te de 

l’Union Soviétique, la qarantie de la sé-urité des Etats exiqe une interaction 

politique et un strict respect des obliqations internationales. Tl est temps de 

procéder à une démilitarisation et à une humanisation proqressives des relations 

internationales, d’instaurer une nouvelle pensée politique et de faire en sorte que 

la sagesse, la connaissance et les normes nr2rales l’emportent sur les ambitions 

Qgofstes ou les préjugés, pour inciter les Etats B résoudre les nombreuses 

contradictions qui existent dans Ze ronde et à trouver un 6quilthre des intirêts. 

La d/Ugation sovP&ique estime que le Conseil de aPécuriti doit t&ponAte corne 

il convient h l’appel lane par l’Iran b 1~0cca5lon de la traqédie que reprkwnte 

la destruction de l’avion de ligne iranien. Le conseil doit Qgalmtent faire une 

hhatfon de cet incidmt pour prendre des mesures en vue de normaliser rapidment 

la situation et assurer la 54curftA dam la r&jion. 

Le (intorpr&atfon de l’anglais) 8 Je rrm~rei 

de 1Wnfon 8 

ar)R aed. 
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M. Bucci (Italie) 

Notre sympathie s’adresse éqalement à tous les autres pavs affectés par cet 

inc iden t . 

L’opirtion publique - et j’en suis certain, pas seulement celle de mon pays - a 

été profondément troublée par les Gvhements du 3 juillet. Nous ressentons une 

inquiétude croissante face aux actes militaires qui même s’ils ont. pur but 

d’assurer la sécurité, finissent par mettre en danger les communications civiles et 

la sécuritk des citoyens qui devraient être protéqées par des principes 

internationalement codifiés. 

Une présence navale dont l’objectif est d’assurer la liberté de naviqation a, 

même sans le vouloir, porté atteinte à un vol aérien protés par les principes de 

la Convention de Chicago, qui ont été réaffirmés il v a quelques annhs par les 

mem&res de l’organisation de l’aviation civile internationale (OACT) U 

La tragédie du 3 juillet ne peut manquer d’of fecter le Conseil de sbcur id, 

organe dont la responsabilité principale est de sau veqarder la paix et la sécurité 

internationales. Toutefois, notre consternation ressentie a la suite de cet 

incident doit aller de pair avec un fwucf dea fnt&&s qui ont 4th touchh5 *or 

favoriser une conf fance accrue et 1’ inhe de paix dans les relations entre he 

organes des Nations Unies et les pays du Golfe. 

3s croi5 qu'il c?mviaf.It raconn8Ptre com0 il se doit le fait que le 

nt de T4hqtan a'eat tourn6 ver5 Le Ccwi il de slcurit& PkaR qouvcprmnt 

8ntsPprhte fa prbenee dam cette ealle du f4inifHxca dw offaireS btrenq/rea de la 

fst8faique & 8 Irm un signe de confiawe pla BienrJ le emeeir. 

R o@CPevant cmtte 

nous ne d~wons s nous livrer & un examen techmiquc Cie et grava ineidcnt p qui a 

mit avoir pour 1.83 sécuritC internationale. 
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M. Rucci (Italie) 

Ici, en qualité de représentants de l’Italie, nous réaffirmons notre 

conviction catégorique, à savoir qu’il n’y a pas eu de prédétermination de la part 

des forces navales. Une erreur traqique a bté commise. Pourtant, il n’en demeure 

cas moins qu’une unité militaire a détruit un avion civil qui n’avait aucune 

intent.ion hostile. Les faits présentés devant le Conseil. soulèvent des questions 

inquhétantes quant aux limitations des techniques modernes et soulignent ainsi la 

nécessité d’établir des réqlee plus strictes pour la protection des vols civils- 

C’est pourquoi l’Italie se félicite de lt mesure prise hier par 1’OACI 

d’entreprendre une enquête sur les causes et les effets de l’incident. 

Comne le Ministre des affaires étrarqhres de l’Italie l’a souliqné au 

Parlement, notre douleur devant cet incident traqique est rendue plus atwë par la 

frustration ressentie face b l’incapacité de la comnuRautC internationale 

d’intervenir effectivement dans le conflit irano-iraquien. Noua espkons que qrâce 

& ce debat au Conseil, instance appropri6e pour faire entendre l’expression 

l&gftime des wntfimtta et dee opinions de twm les partichants, nous tirmonS 

l’enseignement qui sp’isq>aae 8% la l-on que l’histoire nous a imposde et que la 

reehsreb %‘un r&gle nt dgocii et pacifique du conflit s’en trouvera factlitie. 

Il est vrai que chaque &piude doit 8tre jug& en roi. Mais, c’est abmnt 

une occarion de renfore r ler efforts %&A entrepris il y a un an. 12 est Aa notm 

effertr de mfx. Cet incfidmt et lse P0Loo suttem 

du Golf0 utftt4 pli Qtb ratri au fxwc~ 6th 

22 tl~mierm mie Aentrent que seul le wm&3 deun p2 ut oddet % 
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M. RIRXHAND (Frarbze) : Permettez-moi tout d’rbrd, Wnsicur le Pr,isident, 

de vous adresser les félicitations de la d&léqation française pour votre accession 

b la présidence de notre conseil. Permettez-mot éqalement de vous expr irwr B cette 

occasion le timr>fqnaqe de l’amitié de mon pays pour le vôtre, ainsi que l’assurance 

de sa volonté de coopérer pleinement avec vous dans la haute mission qui vous est 

confiée. Permettez-mi enfin d’exprimer toute notre qratitude à votre 

pr édbcesseur , i “Ambassadeur de l’Argentine, pour la manière exemplaire dont il 

s’est acquittb de sa tâche. 

Dès la nouvelle de 1-a destruction d’un avion civil iranien, le 3 juillet, le 

Gouvernement français a exprimé ses sentiments de consternation. Il a fait part 

8LR famille8 des victimes, au peuple et au Gowernenmlt iraniens de ses tris 

eincires condsl6ances. Il a demandb que toute la lumiére fût faite SU~ les 

COndftions dans lesquelles avait pu intervenir une si tragique dpriee. Y1 a enfin 

exhort/ la comwneut4 internationale B conjuguer se5 effort5 put hiter l@ 

renouveUemnt deun tel /v&enwnt et assurer un rbgl6waent qui pufe,ee rammer paix 

et sbcurftb dan6 cette r&gion du monde. 

Avant tout autre propos, je voudrait% , aujourd’hui, rbaf firmer au rsprkentent 

de la R&ubP ique islumîque dl T~an, 6. E. M. Elf Akbar VeLavat 1, lera condolhW35 du 

Gowern~nt ot du peuple fkanpîa. Qu’il (Pacha e nom re cton5 le âeuil dem 

ler des vfctimm et celui de la mtîon iranienne tmt enti/te. Mm pendaS 

tîos’ic quî b6Plc%snt A vîottua46 B l~cseaa5dm de ce 

ne puirr5ewt 6@ rapt Il nous faut donc mi@uX 

C@S e?n SOi@arti 

rties bn cause. HP faut, au-del& des faits qui nous sont soumis p r 
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M. Brochant3 (France) 

aux causes profondes qui ont pu conduire à de pareils drames et en rechercher 

l’élimination, bref, en un mot, agir DOW éliminer les tensions qui persistent dans 

cette région du monde. 

Notre objectif est donc d’abord de rechercher et de rassembler des 

informations aussi dbtaill&s, aussi objectives que possible, avec le concours, 

bien entendu, des parties directement concernées. T 1 va de soi que la comnunauté 

internationale ne peut porter jugement sur ce qui nous apparaît comme une méorise 

tragique, sauf à disposer du résultat d’une telle enquête. Nous notons que 

semblable d&narche est déjà entreprise à l'Organisation de l’aviation Civile 

internationale (oAcr) , rwris nous restons ouverts 21 toute proposition qui pourrait 

8tre avancth en ce sens dans le cadre de ce conseil. 

Nous devon5 naturellement tenir conpte des conditions qui prbvalent dans la 

rhgion 06 s’est produite la destruction de L’Airbus. 

Nous ne powonrp pa 8, quant au font!, ignorer que la destruction de 1~Airbus 

iranien s’est produite dans une région frappk depuis des anndes d? tnsbcur itb @n 

rahm du conflit iraquo-iranien. A lsorfqine des nombreux incidents qui mettent 

aux prises les marines et les aviations, quelle5 qu’en soient les nationalitéa, .sd 

ttowe la guerre mer& par dsux grands pays. Dans le Golfe, la libert/ et la 

sdcwitd de la navigation ont 6ti ren5c&ae et des rtieulfiree ont Set Btrs 

i55s pu= de tr0 r5ux p5y5 pour faire ee ti ee denew. 

sa gtawft& ee dkrnier Qw ne qu'est la perte de 

ut que naa0 tenforeer dmau la 
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M. LI Luyc (Chine) (interprétation du chinois) t t+onsieur le Président, 

nous sommes extrêmement heureux que vous cyez accédé ii la prbsidence du Conseil de 

sérur! th ce llK3 h-ci, a3 moment 0i1 le Président de votre pavs, M. Jose Sarney, se 

trouvait en Chine. !Sa visite a renforc& les liens amicaux de mopkation entre nos 

deux pays dans pl usieurs doma ines. Je tiens b vous donner L’assurance de l’entière 

coopkation de la déléqation chinoise dans l'accomplissement de vos fonctions de 

président. Je voudrais éqalement, en cette occasion, rendre homnaqe à votre 

prédécesseur, le Représentant permanent de 1 ‘Argentine, M. Delpech, Pur la manière 

habile et rCuesie dont il a diriqé les travaux du Conseil le moi5 dernier. 

te 3 juillet, un navire de querre américain a abattu à t’aide de missiles un 

avion de ligne iranien dans la ragion du Golfe, causant la mort de 290 passagers 

civils innocents, y compris des enfants. NOU~S avons été choqués par cette 

trag&¶ie, et noua condamnons cette action. Nous voudrions @xprirr no8 ptoforxks 

condo~&nces et ~108 ~fncires stantiarents de sympathie aux familles affliqks ainsi 

qu’au Gouverneront et au peuple de la Rbpublique islamique d’Iran. 

Noue ao s d’avis que le ~Xwvernement de Etats-Unif porte une res abiPit6 

tn8Bniable en ce qui concerne cet incident. Nous partageas le point d5 vue 

exprim6 par lff Sœdtœfre gbniiral, )I. P&et de CuBllar, dan8 58 Adclaration sur 

1’ tnci&nt. Xl % dit que 1s qu tien 8% la rœspo ne &wtait PS &tr% mise 

art 8f noua voulons Wter la r 

qu8 le5 2&aaes-wnf8 fenmt f8%% P 

s %nc?f&Bnee mm1 

cfvfle Pnteens%%cmelœ, gui intQru+e 
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M. Li Luye (Chine) 

Je voudrais réitçrer l’opposition du Gouvernement chinois & la présence 

militaire de grades puissances dans la régfar du Golfe. Leur présence ne favorise 

pas la paix et la stabilité dans la réqfon; elle ne fait que compliquer davantaqe 

la situation qui y existe et pourrait exacerber encore le conflit A tout moment. 

Les derniers thénements ont de Fouveau prouvé ce fait. Par consbquent, nous 

demandons le retra it d!? la pr6sence milita Ire de grades puissances du Golfe. Nous 

espérons que la paix dans le Golfe et la sécurité des voies aériennes et maritimes 

internationales seront qarantfes. Nous maintenons que les affaires concernant le 

Golfe doivent être r0ql&s par les pays du Golfe eux-mêmes par la voie de 

consultations. 

La destruction de l’avis de ligne iranien ne peut que susciter la profonde 

prkccupation de la comnwnauté internationale devant la guerre irano-iraquienne gai 

se poursuit depuis prés de huit ans et Bevant la situation existant dans la région 

du Golfe. Nous lançons une fois encore un appel sincke i l’Iran et i 1’Irsq I>our 

qu’ils cmophrent de bonne foi avec le §ecr/taire qhbral et le Conseil de sicuri 

des Nations Unies en vue de parvenir & un r&qleswnk global et juste du conflit 

entre 1 deux pays Sur la baee de la rholut ion S 9% (1997) du Con fl de o(curi&, 

et de mettre fin au cxmflit le plue t& poerible. 

(interprttation de l’angl ) t Je reumrcfe le reprisentant 

de la Chhe des aimablets piroles qu’il m’a adrer 

#. (Argentine) (in gnol) 0 t&mef ew le 

Prbrideat, je wou%rrie f&icftatfëww les plua 

fsw la laa= Qrfirott que fiais &xouwono de vo 

tftude h dftfqrr, 
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M. Delpech (Atqentine) 

regrettions les circonstances malheureuses qui sont à I’oriqine de cette t&mion, 

nous ne pouvons manquer de soulfqnet cont>ien est positive la reprise de la 

participation active de l’Ytan aux travaux du Conseil. Nous espérons que les 

rapptts entre l’Iran et le Conseil abordent définitivement une nouvelle ét.ape, ce 

yt contribuera à la création des conditions propres h favoriser la solution des 

problèmes qui affligent sa r&qim. 

NOUS tenons également à saluer la présence dans cette salle, hier, de S. E. le 

Vice-Président des Etats-Unis, M. George Rush. Nous fnterpt~tons sa participation 

à ce débat comme la confirmation des regrets sincères de son qouvernement à l’éqatd 

de cette question dont nous sommes saisis, de même que de l’interêt que portent les 

Etats-Unis b la solution des ptobl&mes qui affligent la r6gion du Golfe. 

Le dimanche 3 juillet dernier, la destruction tragique, par un missile lancé 

par le titiment de guerre adricain Vincennes, d’un avfon commercial de la 

cmmpagnie Air Iran, qui aseurait un vol raqulier dans un couloir abrian 

international dans le Golfe, nous a boulevereh. Ce grave incident, qui a cfSit64 la 

vie à 290 civils, devrait tous nous inciter & la réflexion et servir de base & des 

effcrt$ re&ubl& destin& B %smuret le respect et 1*appLication dea buts et 

objectifs de la Conventtan de Chicago mr l’aviation civile internationale et & 

mettre fin au umflit uoltwx et prolong entre I~frrn et lgIr8q, qui, a 

huit SnlB, %mt une urne de tcmmions et de violence dem Isr r6qion du Oolfe. 

ri cette occa8ic8~ ma 
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M. De lpech (Arqent ine) 

Il serait approprié que le Conseil, tout en reqrettant les pertes en vies 

huma ines, appuie une clarification approfondie de l’incident et réaffirme la 

nécessité d’adopter d’urqence des mesures Lwncrètes et efficaces pour éviter Qu'il 

ne se repr Iduise. A cet éqard, l’Argentine a appuyé, en sa qualité de membre du 

Conseil de l’OAC1, la dkision qu’a prise le Conseil de cette orqanisation 

d’entreprendre une enquête technique. C’est là une mesure appropr iée qui nous 

donnera les éléments indispensables à une évaluation précise de ce qui s’est 

produit et à la prévention de problèmes analogues. Il est désormais prowé que 

l'aviation civile dans la rCgion du Golfe court des risques considérables. 11 est 

donc indispensable que tous d&r;loient les plus qrands efforts et fassent prewe de 

la plus grande modération pour eue les vols réguliers commerciaux puissent se faire 

normalement et sans danger, dans le cadre du plein respect des obligations des 

Etats, oonform&eent & la Convention de Cbicaqo Eur l’sviatfon civile internationale. 

Sur le plan politique, ce qui est arrfvb au vol 655 d’Air Iran confirme et 

eouligne la R d’une sorutfon rapide et BCfinttfve du canflft traqique 

ira%%-iraquien, qui, depuis huit ans, fait de& milliers de vfctfmee dans les deux 

pays. Mon uv63tnerrw2nt a sroulign/ B maintes reprises qu’il fallait arbsolutnsnt 

mttre fin cette guerre la plus t8t poosfble. 

nous nous en souvenons tousp il y a exacztemaant un an* le Conmil de 

tti u dh0lutt0t9 598 (1987) 1 ~~ww+c.&B t3blig~tofte. 

tante nuus suait fait erpdrclr qu’il oeraft nasttlrsi 

fin i la qoeorce# dms de brefs lab. , bien qu% f? lent 

s80ptîon rt en d6pft de oaPQf?t/P43 eblfgat0fre~ fa Pi 

59% (1987) n’a $as fflw0r t 
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M. Wlnech (Arqent ine) 

11 ne serait pas réaliste d’ignorer que le non-respect de la résol ution 

598 (1987) et, par conséquent, la continuation du conflit entre l’Iran et l’Traq, 

sont la cause principale de l’instabilité et de la violence qui rbqnent dans 1~ 

Golfe. Avec l’imnense ma jori té de la communauté internationale, nous sonunes 

convaincus que seule l’application stricte et prompte de cette rGso1 ut ion wrmet tra 

un retour à une situation normale dans la réqim. 

La résolution 598 (1987), et cela mérite d’être rép6té, contient, sous un@ 

forme équilibrée, les éléments nécessaires h la solution totale du grave 

affrontement entre Bagdad et Tçhéran. Naturellement, cette résolution demande en 

premier lieu un cessez-le-feu imm&diat , car il faut en priori té arrêter les 

effusions de sang. Parallélefnent, elle envisage l’établissement d’3n mécanisme 

8PpEoptfC @n vue de déterminer la responsabilité du conflit. Elle prévoit 

&galement le retrait sans retard des deux pays à l’intér feur des Frontières 

tntefnatftmales et jette les bases des nhgscfat ions dest ides à mettre fin de 

nibrts durable aux qrfefs mutuels. En outre, au ragrephe 5 de son dfsposit if, 

elle fixa clairemmt Ies principes devant r&ir la conduite des Etats tiers avant 

&S fnt&r&ts dans la t 

Sf i tout cela nous ajsutons les effort8 prkieux et imaginatifs que fait le 

d’un avion civfP avec2 

t dais enfantsp confirment qu@ l@ 

ut justifier Pe continuation de C@ 
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Le PRESIDENT (interprétation de l’espagnol) : Je remercie le représentant 

de l’Argentine des paroles aimables qu’il a eues à mon endroit et de la mention 

qu’il a faite des liens traditionnels d’amitié qui unissent nos deux pays. 

M. KAGAMI (Japon) (interprétation de L’anglais) : Monsieur le Président, 

tout d’abord, je voudrais vous exprimer mes sincères félicitations à l’occasion de 

votre accession à la présidence du Conseil de s+kuritb. Je suis ter ta in que sous 

votre direction avisée et qrke à votre connaissance et b votre expérience 

exceptionnelles des institutions des Nations unies, les débats du Conseil seront 

vér i tablement fructueux . 

Je voudrais également exprinrcr ma gratitude & S. E. M. Delpech, de 

l’Argentine, pour l’excellente façon dont il a dirige les travaux du Conseil. au 

cours du mois de juin. 

Bien que je regrette que sa présence ici aujourd’hui soit due h des 

circonstances ausri tragiques, je m’empresse B~accuefllir chaleureusement 

M. Alf Akb%r Velayatf, Ministre des affaires étramgbres de la Bpublfqoe islamique 

B’fran, et de lui gr6eente4r mes einc&ee con801 nces B f~accamfon &e la trag&ie 

r/eente quf a frapti son Je mufo mOr que pia particfpatîon active h cette, 

rhnion du Conseil Sera pooitfve et canstr uctive. 

H~%E, tmm PVORB bgobatant eu f’hcmmur BO 

Vice-I?&A%mt Bea YRatc-Unim. Je suis oe~tafn 

corme emét ibuera 

hier. Pour 
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M. Kaqami (Japon) 

faut procéder à une enquête approfondie de l’incident, et il approuve donc la 

dicisfon prise par l’OAC1 de mener une telle enquête. Le Jaoon prie tous les Etats 

concernés d’y coop4rcr pleinement. Le Japon Se félicite que le Cfiuvernement 

américain ait reconnu promptement avoir abattu l’avfm iranien et loue sa décision 

de proc&cr lui-même à une enquête complbte et de coop&rer .ir celle de 1’OACI. 

S’il est indispensable de prendre des mesures appropri&?s h la suite des 

conclusions de ces enquêtes pour empêcher que de tels incidents ne se reproduisent, 

il ne faut pas non plus manquer d’examiner la cause sous-jacente de la catastrophe, 

le conflit entre l’Iran et l’Iraq, qui fait rage depuis prés de huit ans. Je dois 

&?atment souligner qu’il y a pesque un an que le Conseil de sécurid a adopté la 

r&solution 598 (1987) b caracthre obligatoire. Ayant oewrb activement avec les 

autres msrr&Xes du Conseil h l’adoption de cette r&rolution, le Japon a continué 

d’insister sur le fait qu’il fallait mettre un terme au wnflit frano-iraquien dés 

W@J pordble par l’applicrrtian rapide et lite de cette tésohticm. Je sufG 

certain que les membres du Conseil de &curit& sont unanimea b cet sr%. Rien ne 

peut: red3nneI: ta vie3 i ceux qui ont p4ri Bans cet inci%tmt tragique, Riais la 

aommuaautd fnternatimalr doit tieer fen le~sns qui sp’i aent de cette tragbdie et 

redoubler B*efijortkl pour ttre un ter h cu conflit et hiter: ainai de voir la 

gmmudvre les effuofone d8 u6ng et lem uouffcancm. 
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M. VERGAU (République fédérale d’Allemaqne) (interprétation de 

l’anqlais) : Monsieur le Président, nous sommes ravis d’avoir la possibilité de 

nous adresser aux représentants de deux w-uni& pays du continent sud-américain. 

L’Arqent ine et le Rrésil ont été liés dès leur bnerqence en tant que nations à 

l’Allemagne par des liens d’amitié et de respect mutuels. Nous reconna issnns les 

talents diplanatiques de 1’AWassadeur Noqueira-Bat ista et Son?nes donc persuadés 

que ce débat est entre bonnes mains. Nous remercions le représentant de 

l’Arqentine, M. Delpech, pour la compétence avec laquelle il a diriqé les travaux 

au cours du mois de juin. 

Toutefois, je voudrais ajouter que nous sommes venus ici hier remol is de 

tristesse. Je crois que nous tous ici aurions aim8 ne pas avoir & nous réunir Wur 

une raison aussi traqique. 

Nous nous félicitons d@ voir que le République islamique d’Iran et les 

Etats-Unis d~?un~rfque ont soulignb l’importance de cette rhnion du Conseil de 

eécurfté en faisant mesenter leurs pointa de vue par le Irlinistre des af faire6 

&rang&res, M. Velayati, et le vtce+r&3ident, M. Bush. p1ou6 aecuefllons avec 

faction la dkision de la R6publique fslamigue d*Tren de participer pour la 

premitre fois depuis tr longtemps b une sbance du Conipcil de s&zurit6 en son 

Notre inpreesion est qua tous les tttenhrea du Conseil de o&zurid Smt 

heureux d% cette d6cfrfon. 

eoni5é l@ sppl icaQ ion 
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M. Verqau (RFA) 

de la résolution 612 (1988) du conseil de sécurité, qui a été adoptée en vue de 

mettre un terme à cette évolution des événements. Elle saisit fqalement l’occasion 

pour demander que soit conclue le plus rapidement possible une convention qlohale, 

V&if iable, interdisant l’emploi des armes chimiques. 

La tragédie du 3 juillet rend une solution n&ocibe h la querre 

irano-iraquienne encore plus urqente. Ces néqociations doivent être menées sur la 

base de la résolution 598 (1987) et du plan d’application du Secrétaire ghnéral, 

qui a été app-owé par le Conseil de sécurité. 

Le Gouvernement de la République fédérale d’Allemagne est fermement COnVainCU 

qu’il est véritablement. possible de trower sur cette base une solution qui tienne 

compte des intérêts légitimes des deux parties. Nous sommes hgalement convaincus 

que la situation dans le Golfe s’améliorera grandement &s que le plan du 

Sec&taire général sera mis en oeuvre. Mon gouvernement souligne, une fois de 

P~US, l’importance qu’il attache halement au principe de la libertd de navigation 

dans le Golfe. 

Mon paye a toute confiance dans les efforts du Sectit6ire 96n6ral et l’appuis 

sans rber vf . A cet &jarA, nous so PI d*accord avec ceux qui recherchent une 

eolutian pacifique au ronflft. Nous exhortons hale nt le33 deux parc ies au 

ex>nflit, l’Iraq et l’Iran, B placer toute leur confiance dans le Seer6taire 9bn6ral 

un hunnêtc court iee . Nuur 81 bp tzQnvainCU8 qu’u rat Btroire ee 

csdn8ttuctim avez le f%mdkta ire g&iQtal dem tms sf forts pour faire appli 

, ouvrant ainsi la voie à une Péaction f  
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M. Vcrgau (RFA) 

11 est important que les circonstances entourant cet incident fassent l’objet 

d’une enquête internationale compli?tc, car i 1 faut tout faire pour qu’une telle 

traqidie ne se reproduise pas. C’est pourquoi mon gouvernement demande instamnent 

à 1’OACI de procéder à une l nquêt.e appofo;rdic et se féliclte de la décision prise 

par le Conseil cx&utif de ~‘OACI hier d’entreprendre une telle enquête 

imnQdiattmcnt. Mon qouvernement note avec satisfaction que les Etats-Unis 

entendent coopbrer avec 1’OACI 21 cette enquôte. A notre avis, les r wltats 

devraient être mit3 b la disposition du Conseil de sCcuriti. 

Rien ne peut ramener à la vie les 290 paseaqcrs de l’avion iranien, ni effacer 

les souf franc88 infligées a de nombreuses familles. Il est maintenant essent tel de 

tirer les leçons qui s’imposent de cette traqédie. La modération et la retenue 

devraient bqalement assurer que les tensions qui t&gnent actuellement dans la 

rdgion se soient paf8 intensifides. 

C’est au Conseil de sbcurfti, par des d6bats cxmstructifs, qu’il appartient de 

oontrftnmr à des solotions paeii!tCpss~ 
C’est i nous d’assurwrr cette responsabilit4. 
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Le PRESIDENT (inttrprdtation de 1”arwlais) t Je remrcfe le représentant 

de la République fédirale d’Allemagne des paroles aimables qu’il m’a adressées. 

M. SARRE (Sénégal) : Monsieur le PrCsident, mn d&l&qation se réjouit 

sinc&rement de vous voir présider le conseil de s&curité durant le mois de 

juillet. Par ma voix, elle voudrait vous adresser ses chaleureuses filicitat ions, 

vous renouveler son appui et son engagement constants et vous assurer de sa 

coopération pleine et entihre pour le SUC~&S de vos dhlicates responsabilités. 

Nous sommes convaincus que vos éminentes qualités de diplomate accomPli 

auxquelles s’ajoutent la renomm&e internationale et le poids politique de votre 

grand pays, le Brésil, c onstituent les gages les plus s0rs de succhs pour nos 

travaux. 

A votre prédkeeseur , notre ami 1’Ambaesadeur ~elpech, d’Argentine, nous 

voulons expr inter toute notre reconnaissance et notre qratf tude pour la compétence, 

la hauteur de vues et le dbvouement exemplaires avec lesquels il a conduit & notre 

astisfaction les d6libQraticms du Conseil durant la mois ds jUino 

Voue me permettrez, avant d’entamr notre popos, de saluer re ctueuse~nt, 

pouf nous en féliciter, 18 préœemce remarquée hier de 8. E. ?4. Gesrge EluShr 

Vice-Prbident des Etats-Unis d’Adrfque, ainsi que celle dar 9. E. ?4. Ali Akbt 

Velayati, Ministre des affairss Btranq/rro Be le 86publiwe islamrique d’Iran. frsur 

e A cettœ tœeasium du 8hSf que Le niveau et 1’ f 

l%%iti et dœ 18 
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leurs peuples respectifs pour les pertes en vies humaines qu’a entraînées ce 

tragique accident, regrettable et reqretté, et dont certaines conséquences ont étC 

tir&?8 pour le moment par l’une des parties qui a ddcidé d’indemniser les familles 

des victimes. 11 y a donc lieu de se féliciter de cette décision américaine, tout 

comme il y a lieu de se féliciter des reqrets exprimés par le peuple américain, par 

la voix de son prCsident. 

Sans aucun doute, ce terrible accident découle de la tension qui réqne dans le 

Golfe, elle-même tributaire du conflit qui, depuis plusieurs annbes, oppose 

maIheureusement deux pays npnkxes de la même famille des non-alignes, à laquelle le 

S&dgal est fier d'appartenir. 

Certes, il demeure nhessaire de faire toute la lumière sur cette catastrophe 

pour pouvoir hiter qu'elle ne se reproduise b l’avenir. Dans ce cadre, il est 

heureux qua, lors de la session extracmlînaire qui vient de se tenir 21 Montrhl 

les 13 et 14 de ce mis, le Conrit& exbcutif de l’Organisation de l’aviation civile 

intecnatfonsle - organe ratta& aux Nation8 Uni - ait dbci%é de faire mener 

i iatemmt une enqu&e approfondie. M>n ys, membre de cette orqanisetian, a 

accueilli favotablmwt cette sur8. 

nais fl cet 8 bmmt utgsnt ” face i la situatfon de plu5 en plus prhxupante 

danr le Qr>lfo, que Le Ccmst~il %e r&wr%t6 prenne Bi nouveau S~I re 
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Il nous suffira ainsi, animés d’une réelle volonté politique, de puiser avec 

courage et détermination dans les ressources inépuisables que recèle 1-e genre 

huma in. En effet, comme le disait en 1985, ici même à New York, le Prfsident de la 

République du Sénéqal, S. E. M. Abdou Diouf : 

“l’humanité a déjb, dans le p~ssh, donné assez d’exemples de son aptitude à 

r&ondre aux d6ffs auxquels elle n’a cessé de se heurter pour que l’on puisse 

douter qu’elle soit capable de surmonter ceux qui l’accablent auiourd’hui.” 

La question que nous examinons aujourd’hui, à ssvoir la destruction de 

l’Airbus iranien, tout comme le conflit irano-irquien n’dchappent pas à ces 

rbgles. Puisse en tout cas notre conseil prendre conscience de ses 

rssponsabilit&, oeuvrer, comme il 1 ‘a toujours fait quand des situat!ons 

presssntes se posent à lui et, avec &$termination et objectivid, le8 surmonter et 

leur trouver une solution juste et durable. 

La PRESIDENT t Je remmcie le reprbentant du WQndqa1 des paroles 

aimsblea qu’il m’a adresdee. 

I% DXXJDI (Algirief t Mondeur le Pr&hfent, tout d’abord je .qe peux 

nranquar de vm6 exprimer la satfarfactfon de wyf dQ.l ation de vous voir prbfder les 

travaux Bu Ckwiaeil pendant ca ao%a Aa juillet. vous disposez en effet de ces 

p!rofrssf lb8 8t paramneller qui vcmm ont valu le respect rt l@amftG 

UOB et qui, wjour%‘huf 

n%uite aumsf tente qu’stride 



GA/15 s/w. 2819 
- 51 - 

M. Djoudi (Algérie) 

C’est avec connternation que le monde a appris, le 3 juillet dernier, la 

destruction en plein vol, par les forces navales américaines, d’un akonef civil 

iranien assurant une liaison commerciale régulière entre Bandar Abbas et Dubai, 

entraînant la mort des 290 passagers a son bord. 

Parce qu’il n’est pas sans prCcédent, cet Cvénement revêt une exceptionnelle 

gravité, et c’est bien h ce titre qu’il requiert aujourd’hui l’attention inquiète 

de ce conseil, puisque la disparition tragique de prés de 300 personnes innocentes* 

dans une région du mnde où la mort n’est pour tant malhcureusemnt que trop chez 

elle, vient brutalement rappeler que ce qui ne devait plus jamais se renouveler 

s’est bien de nouveau produit, a la plus grande douleur des familtes des disparus 

et au grand bouleversement de l’opinion publique mndiale. 

Cette tragédie touche d’abord le peuple iranien mais, au-del& de la Rhpublique 

islamique d’Iran et des autres pays ayant BU des nationaux B bord Be l’appareil de 

d’Air Iran, c’est la cxmectence 4% la unautQ internationale dsns son ense*h 

qui est interpell& dans son refus Bta&wttre comme tolkable ou justifiable, sous 

aucun tif que ce soit, le sacrifice de personnes innocentes, de surcrott k bord 

d’un appareil $ la vocation, aux caract6rkstiques &Mentes, P l@ttinkaire et aux 

htgntions gacff fques les moins Biscutables. 

Action bnjuetffirbla ut ni ne, cher&@ au d6msurrnt B 

r la gravi@, la dlesttuctiun de l’ap@~eîl d’Air Iran est ainsb une 

urfti de l@awîat 

1’ fnvfolrbt rit6 @A%!it ent iauo 0 la p 
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périlleuse persistance sera appr6hendée dans sa véritable nature afin .i’inciter à 

l’adoption des mesures requises pour circonscrire le risque encore présent de son 

renouvellement. C’est dire qu’il revient aux ocqanfsatims internationales, à 

1’0rqanisation de l’aviation civile internationale (OACI) et aux Nations Unies de 

faire toute la lumiére sur cette trag6die et d’assurer qu’elle ne pdisse plus 

jama 1s se reproduire, restituant b l’aviation civile internationale le privilèqe 

naturel et lbgal consacré de sanctuarfsation, indissociable des normes de 

Civi lisat ion. 

Dans l’accomplissement de cette tâche, c’est le plus qrand sens de la retenue 

qui doit marquer la conduite des Etats concernés, plus sfnguli&rement encore quand 

leurs actions, en raison de leurs responsabilitk particulières, sont de nature à 

contribuer au renforcement des conditions favorables à la poursuite, Par le 

Secrétaire gin&al, de ses efforts en vue de l’application de la risolut ion 

998 (19871, dans tous ses a8 ts, et %e son plan de mise en oemvre. PaPce quer 

mcore une, fois, c’est bien la priservathn et l~intenaiffcatlon de ces efforts 

qu’il s’agit aujourd’hui d’enwurager en vue de hker ltavénament d’une solution 

ode au conflit qui oppose l’Iraq B l’Iran. e laespoir de l*Algdkie qu’en 

cette phare d/lfcate, le SecPhafre g&dral saura trouver char chacune des parttee 

l’appti t34cirif a 1’BcCu nt de 8a aiasim. 

th8 fmuvells odtuation fce, par lginitiath d6jB de osirir la C!mrwfl de 

pouf aussi firdmg%cyus, ee il 1 aest 

lors gsutfaio @fi 

ront un facteur 
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Je voudrais également rendre hommage aux efforts ihtensts dCployCs 1~ mOis 

dernier a la présidence du Conseil par notre ami, 1’Anbassadeut Marc@10 Delpech, 

Représentant permanent de 1 ‘Argentine. 

Le dimanche 3 juillet 1988, h 10 h 30, les parents de M. Mohamned Abdullah, 

citoyen des Emirats arabes unis, âgé de 70 ans, attendaient, à l’aéroport de lUbai, 

son arrivée et celle de sa famille, c@est-b-dfre sa femne et ses quatre enfants, 

qui se trouvaient à bord du vol 655 en provenance de Bandar Abbas, lorsqu’fls ont 

awxfs que ce vol n’arriverait jamais. A bord du dm! avis, il y avait une autre 

famille de ressortissants de mon pays, le p&re, la mbre et cinq enfants agé8 de 

deux à wuf ans. Ainei, parmi les 290 passagers de cet avion qui ont tous pki, il 

y avait 17 ressortissants des Bnirats arabes unis. 

L’avis de ligne Air Tran 655 effectuait WI vol rbqulier de Randar Abbas b 

Dubai, dans les Bnirats arabes unis, quand il a &i atteint par deux missîles d’un 

MVfre de guerre ombricain. Le pilote et lesa passagers n’ont uanu doute pas pan& 

que le vol sllait Qtro si court. 
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Ainsi, lorsque les Etats ne se font plus confiance, que la suspicion devient 

le facteur danfnant qui rCgit Les relations entre Etats, et que la volonté 

politique devient l’otage des affrontements militaires, il v a naturellement 

cr reurs de jugement et mawafse volonté. Les civf 1s innocents en sont toujours 

les victimes. Chaque incident constitue un précédent mur tous les autres 

incidents qui vont suivre. 

Le Conseil de sécuriti a discuté, à plusieurs reprises, d’incidents similaires 

aux mobiles et circonstances divers certes. 11 est vraiment alarmant que ce qenre 

d’incidents tragiques continuent de se produire et que la communauté internationale 

se trouve r&gulièrement confrontde 2r de telles catastrophes de meurtre collectif. 

Quelles que soient les circonstances et les justifications, la situation va 

au-del& - et c’est notre point de vue - de l’atqument de mdpriae technolrwique : il 

s’agit - et c’est bien plw grave - d’un mrque de volonté politique. Aussi, 

ind6pmda nt de 110s id&ologfes et orimtst9ons politiques et A@un point de vue 

strfctmmt humin nou10 ne powons qu omdamet 1*acte d~agreesim dont a &ti 

victime cet avion de ligne. Au-delà s schar ior que nous avons entendue 

tZmmmmné les circonotmcee cette trag&Ne et bisan que nous attendfcmr encore 

des r6sultet~ de l’enquita, rien ne put jurtiffer le fett que cet mfcm a &A une 

%ib taflibiP@. Per 00 uart, 1 Bt8t8-Unfr sont ram4 r%8 nrablss de cette 

ewtre POIraq et P’Eren et & PD6chee A tout3 H@!z? efforts qui 
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ont été faits pour mettre fin, de manière pacifique, à cette guerre. Si nous 

rejetons le recours b la guerre comme alibi pour poursuivre le minaqe et 

l’agression contre des voies de navigation maritime et contre les avions civils, 

nous sommes toutefois convaincus que l’escalade de la tension dans le Golfe est le 

résultat direct de la poursuite de cette quer re. S’il n’est pas mis fin b cette 

guerre de manière pacif fque, nous ne voyons pas comment il serait possible 

d’atténuer les tensions. Partant de ce principe, mon pays a appuyé tous les 

efforts r&gionaux et internationaux qui ont été faits dans ce doma ine. Il s’agit 

en particulier des résolutions du Conseil, notamment la résolution 598 (1987), et 

des efforts iféploybs par le Secrhtaire g&drat. Mon pave a contribué h 

l’alaboration de cette r6solution qu’il a aussi parrainée, comme htant la seule 

issue pratique réunissant un consensus international et qui traite de la solution 

de cette querre sur des bases objectives , ce qui garantirait las Arofts nationaux 

Ugttimer des parties au conflit. 

De par SI situation c@grapbique, tB)n peys, qui se trowe h proximit6 des 

voies de navigation maritintes et e&iernnes, a particulfbrement rmuffart de 

1’6mzalacle du lm ternafon. Le trafic esit part imlf&re nt affect4 t les 

avions civile revivent dans l@espace a rien de8 ISnirate arabes unie deux sfqnaux 

d~orf~tatbon dietinstsi, et cw en raison &er tnterfbrerkzes de oertaine b 

rfuutm daniu le trafic aQrfen, interthncnm qui perturhont les radars 



RAJ/FB WPV. 2819 
- 58 - 

M. Al-Shaali (Emirats arabe0 unir) 

d’espker. Noua eapkonr que cette initiative mera le prilude A une coopkation 

avec le Conaeil et la Secr/tafre +n&rsl en vue de mettre en oeuvre la rbolutton 

598 (1987). 

Le PRESfWtW (Interprétation de l*anqlais) : Je remrcie 10 repr6sentant 

der EInfrats arabea unir der paroles aimables qu’il n’a adresm6es. Il y a encore un 

certain ncmbre d’oratwrs inicrib. Etant dmn6 l’heure tardive, je vai6 

maintenant lever la s&nce. La prochaine s&ance du Conseil de sbcuritb consacrbo a 

l’axaœn de la question inscrite i l’ordre du jour aura lieu lundi, 18 juillet 1988, 

A 15 h 30. 

La shnce eut lwie i l3 h 5. 

ri: - 

_-.. 


